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LE Bureau Afrique del’École des hautes étudescommerciales de Paris(HEC Paris) a organisé, le 6mai dernier, à Libreville, unmaster class qui avait undouble objectif sur lethème : "Les défis de la ré-
volution numérique en
Afrique".Il s’agissait de partager uncours sur la transformationdigitale en Afrique et deprésenter le programme deHEC Paris pour la zoneAfrique de l’ouest et cen-trale. « Aujourd’hui, nous
sommes dans une grande
révolution digitale qui est
très silencieuse, mais qui va
tout bouleverser : nos habi-
tudes dans la gestion des
hommes, des organisations,
les objets, l’éducation de nos

enfants et la façon dont
nous gérons les sociétés. Il
faudrait prendre conscience
de cela et commencer par
comprendre qu’il est impor-
tant non seulement de se
former, mais également de
se mettre à niveau réguliè-
rement sur toutes cette nou-
velle philosophie

concernant le digital, et
d’être capable de pouvoir
anticiper des solutions qui
sont profitables pour les or-
ganisations », a expliquéAlexis John Ahyee, direc-teur du bureau HEC Parisen Afrique de l’ouest etcentrale.Tout au long de son exposé,

le Pr François Cazals, spé-cialiste de la stratégie etdes technologies numé-riques, a présenté com-ment les technologiesnumériques changent lemonde et offrent des op-portunités de développe-ment en Afrique. « Les
technologies pour l’Afrique

vont permettre d’accélérer
l’industrialisation, la créa-
tion de nouveaux services.
C’est le développement éco-
nomique. Il y a un deuxième
axe qui est essentiel, c’est la
formation. Par cette forma-
tion en technologie, on a
accès à toutes les forma-
tions du monde sur internet.

Comme l’Afrique et la sous-
région sont assez fortement
équipées par les smart-
phones, on peut se dire que
c’est une opportunité peut-
être pour tous les individus
d’acquérir des formations
qui sont, pas forcément,
proposées par le système
éducatif traditionnel », a in-diqué Professeur FrançoisCazals.  Créée en 1881, HEC Parisest une école de commercequi assure la formation desjeunes, des dirigeants etdes cadres. Son pro-gramme est reconnu dansle monde, notamment pourêtre une école qui disposed’un volume importantd’anciens qui sont très ac-tifs. Aujourd’hui, HEC Parisse déplace vers les Gabo-nais avec plusieurs pro-grammes dont le prochainaura lieu en juillet à Libre-ville sur la stratégie et larévolution digitales.

" Les défis de la révolution numérique en Afrique "
École des hautes études commerciales de Paris (HEC)/Communication
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Pr François Cazals, lors de sa présentation…
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...devant une assistance composée d'étudiants 
et de spécialistes du business.
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l'union : Le cabinet Deloitte a organisé vendredi
dernier une rencontre consacrée aux tendances nu-
mériques pour l'année 2019. Que retenir de ces tra-
vaux ?
Yannick EBIBIE: Toutes les entreprises au Gabon,grandes ou petites, vont être impactées par le numérique.Chaque responsable d’administration, chaque entrepre-neur doit prendre conscience de cet enjeu et s’assurerqu’il est en phase, dès aujourd’hui, avec ces changements.Deloitte et la SING SA ont souhaité édifier l’écosystèmelocal sur les grandes tendances mondiales du secteur destélécoms, des médias et communication, qui vont impac-ter notre quotidien de professionnel ou de particulier…
…et encore - Avec le développement de la 5G, chaque spectateurpourra revoir le détail d’une action au ralenti et sous dif-férents angles d’un match de football au stade de l’Amitiépar exemple. La radio devrait refaire son grand retourdans les foyers gabonais, avec des nouveaux formats etsupports plus adaptés aux habitudes des millénials. Demême, les objets connectés permettront aux conducteursd’avoir des cartes uniques faisant office de carte grise quivous prévient à temps de renouveler votre police d’assu-rance. Imaginez des caisses connectées de commerçantsqui communiqueraient directement avec le service desimpôts et de la mairie par exemple. Une autre tendanceimportante est l’arrivée de la Chine dans le numérique.Nous le voyons dans la téléphonie mobile au Gabon oudans la construction des fibres optiques. Bien sûr, l’intel-ligence artificielle qui permettra à des agronomes virtuelsde conseiller des agriculteurs 24/24 dans les plantationsde bananes, et des agents virtuels qui traiteront les dos-siers d’intégration à la Fonction publique et détecteront,par des algorithmes, les fonctionnaires fictifs.2019 est donc une année charnière pour le développe-ment des nouvelles technologies de l'information et dunumérique. 
Comment votre entreprise compte-t-elle tirer profit
de toutes ces innovations ?- La question est pertinente car, nous pouvons nous de-mander si le pays est prêt pour un tel bond. Les popula-tions sont-elles prêtes ? L’administration et les entreprisessont-elles équipées pour l’innovation ? N’avons-nous pasde besoins plus basiques ? La vocation de la SING est dedémystifier l’innovation et d’aider les entreprises et lesadministrations à ne pas commettre d’erreurs coûteuseslorsqu’elles se lancent dans la numérisation de leurs acti-vités. Nous vous aidons à éviter les copier-coller qui se-raient coûteux et inadaptés aux besoins et aux capacités

de vos équipes ou de vos clients.
De manière concrète, que propose la SING dans le do-
maine qui est le vôtre ?- La SING SA, en tant que société privée et tiers-lieu de l’in-novation au Gabon propose aux entreprises et aux admi-nistrations de préparer leur personnel et leurs outils deproduction à ces changements. Nous proposons des jour-nées d’immersion et de perfectionnement au numériqueadaptées à tous les secteurs d’activité. La SING est le lieuoù vos équipes vont convertir leurs idées en projets nu-mériques structurés et surtout rentables. En 6 mois, nousavons formé plus de 450 personnes à Libreville et à Port-Gentil, et plus de 50% sont des femmes. 13 start-up re-présentant un potentiel de chiffre d’affaires de 1,2 milliardde francs sont actuellement en train de tester leurs pro-duits numériques aux réalités du marché, avant d’êtrecommercialisés. Nous accompagnons les comités de di-rection en deux ou trois journées, à mener une réflexionde fond sur les moyens de gagner davantage de parts demarché grâce aux numériques, et d’insuffler une dyna-mique de renouvellement au sein des équipes opération-nelles. Bref, si vous souhaitez numériser vos activités,améliorer votre relation client, atteindre de nouvelles ci-bles avec de nouveaux produits ou même si vous ne savezpas par où commencer, nous vous préparons et vous ai-dons ensuite dans la mise en œuvre de vos politiques d’in-novation.
Comment les pouvoirs publics peuvent-ils justement
profiter de ces innovations pour booster le secteur ?

- D’abord, il faut reconnaître que les pouvoirs publics,dans le cadre du projet e-Gabon et de la politique duGabon numérique, porté par le ministère de l’Économienumérique et l'ANINF (Agence nationale des infrastruc-
tures numériques et des fréquences, ndlr), ont permis laréalisation de nombreux travaux d’infrastructures numé-riques qui font du Gabon l’un des six pays les plus connec-tés en Afrique. C’est aussi grâce au gouvernement, avecl’appui de la Banque mondiale, que notre incubateur nu-mérique peut financer l’amorçage et la structuration destart-up à fort potentiel de croissance, tout en leur offrantun espace de créativité unique aux normes internatio-nales au cœur de l’Afrique. En 10 ans, le pouvoir public aposé les bases de ce qui devrait désormais permettre auxintelligences gabonaises de déployer la nouvelle écono-mie, la nation start-up sous l’équateur. Et il y a encore tantde choses à faire pour booster le secteur et l’économie na-tionale. Pourquoi ne pas réduire les convois d’argent coû-teux et risqués et régler les petites retraites grâce auxsolutions de e-Money ? Une start-up incubée actuellementà la SING permettrait à la CNSS (Caisse nationale de sécu-
rité sociale, ndlr), par exemple, d’économiser jusqu’à undemi-milliard de francs en automatisant par un clic lepaiement de retraites pour les retraités vivant en zone fai-blement bancarisée. Pourquoi ne pas mettre en place uneplate-forme numérique nationale de traçabilité du bois àpartir de puce RFP labellisée ? Celle-ci permettrait de tra-cer, à partir d’un téléphone, tous les bois interdits à l’ex-portation ainsi que les conteneurs confisqués. Pourquoine pas élaborer, grâce aux technologies de civocratie(technologie collaborative), un texte qui favorise le déve-loppement des start-up dans le numérique ? Pourquoi nepas améliorer les conditions d’apprentissage dans des éta-blissements, comme IAI (Institut africain d'informatique,
ndlr), grâce aux nouvelles plates formes d’éducation à dis-tance ? En fait, au-delà du secteur et des questions soule-vées, la politique économique tout entière pourrait tireravantage de ces innovations si nous réalisons une straté-gie nationale de l’économie numérique. Une stratégie quidéfinirait, dans chaque secteur prioritaire du Plan de re-lance, le portefeuille d’innovation numérique permettantde créer davantage d’emplois, d’améliorer la productivitéou de servir de nouveaux segments de population ou demarché. Cette politique, sur son pilier gouvernance,comme le souhaiterait d’ailleurs le ministre de la Com-munication et de l’Economie numérique, Guy Maixent Ma-miaka, établirait les normes d’urbanisation etd’interopérabilité des systèmes de e-Gabon. Mais elle fixe-rait également la politique de formation à mettre en adé-quation avec les ambitions de transformation digitale dupays dans les 10 prochaines années. Ce plan nationaldevra permettre de tester les formes de financements par-ticipatifs pour les projets locaux et le financement globaldes start-up, de la recherche et des infrastructures du nu-mérique.

.. ...Yannick Ebibie : "Le Gabon est l’un des 6 pays les plus
connectés en Afrique"

Société d'incubation numérique du Gabon/Entretien avec le directeur général…

Propos recueillis par Willy NDONG
Libreville/Gabon

Yannick Ebibie, DG de la Société d'incubation 
numérique du Gabon.
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